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  La collection rédigée par des praticiens pour des praticiens a pour objectif d’offrir une gamme d’outils adaptés à la prise en charge d’enfants, d’adolescents et d’adultes en difficulté ou souffrant de troubles spécifiques.

  Elle s’adresse aux professionnels du secteur psycho-médico-social et éducatif (psychologues, psychologues scolaires, psychothérapeutes, éducateurs, enseignants, orthophonistes, logopèdes…) qui souhaitent améliorer leur savoir-faire et élargir leur domaine de compétences.

    OUVRAGES PARUS


  • SUNDERLAND M., Utiliser les histoires contées comme outil thérapeutique avec les enfants 

  • SUNDERLAND M., Aider les enfants anxieux ou obsessionnels

  • SUNDERLAND M., Aider les enfants enfermés dans la colère ou la haine

  • SUNDERLAND M., Aider les enfants qui ont peur

  • SUNDERLAND M., Aider les enfants qui ont peu d’estime de soi

  • SUNDERLAND M., Aider les enfants qui refoulent leurs émotions


À Eleanore Armstrong-Perlman,
sa compréhension des enfants perturbés
et la remarquable empathie dont elle fait preuve
ont été une réelle inspiration pour ce travail.
L’auteur
Le docteure Margot Sunderland, psychothérapeute agréée pour enfants et adultes, est la fondatrice et la directrice de l’Institut pour l’Art dans la Thérapie et l’Éducation (collège d’enseignement supérieur britannique accrédité) et la directrice pédagogique du Centre pour la Santé Mentale des Enfants à Londres. C’est une auteure primée par l’Association Médicale Britannique qui a publié plus d’une vingtaine de livres dans le domaine de la santé mentale. Ses livres ont été traduits dans plus de quinze langues. Son livre internationalement reconnu The Science of Parenting1 (Dorling Kindersley) est le résultat de plus de dix ans de recherches intensives sur les effets à long terme des interactions parent-enfant sur le cerveau, impliquant plus d’un millier d’études scientifiques et psychologiques. Ce livre a obtenu le premier prix de l’Association Médicale Britannique en 2007 (section médecine populaire). Margot Sunderland a écrit ou coécrit des manuels pour plusieurs programmes de Master (prix de l’Université Métropolitaine de Londres et de l’Université d’Exeter) : MA en Psychothérapie Intégrative Artistique, MA en Psychothérapie Intégrative de l’Enfant, et MA en éducation : Littératie Émotionnelle pour Enfants. Margot Sunderland a aussi conçu le programme Aider là où ça fait mal qui offre de l’art-thérapie gratuitement aux enfants perturbés des écoles d’Islington. Elle a dirigé une recherche financée par le fond Gulbenkian qui, en liaison avec l’Université de Cambridge, a mesuré les résultats de cette intervention. Elle se passionne pour le changement social dans la perspective d’un monde plus agréable et plus chaleureux.


Introduction
Quand personne ne parle à un enfant des émotions et des sentiments trop pénibles ou trop douloureux qu’il peut ressentir, ceux-ci suintent sous forme de comportements difficiles ou de symptômes névrotiques. Les enfants n’ont pas les ressources intérieures pour arriver à élaborer complètement et digérer par eux-mêmes des ressentis perturbants. Ils ont besoin d’aide.
Élaborer des sentiments pénibles et difficiles signifie les ressentir complètement et y réfléchir, plutôt que d’éviter de les ressentir, ou de ne pas leur accorder un temps de réflexion. Si les enfants doivent élaborer leurs sentiments, ils ont besoin d’un adulte empathique qui peut leur offrir une qualité d’écoute et de compréhension. En d’autres mots, ils ont besoin d’un adulte qui s’efforce d’imaginer comment l’enfant voit les choses à un moment donné, ils ont besoin d’un adulte qui prend le temps de se mettre à leur place.
Malheureusement, beaucoup d’adultes ont trop peu conscience qu’il est nécessaire de digérer et de travailler des sentiments pénibles et difficiles, tout comme la nourriture ! Et trop souvent, les enfants doivent essayer de faire face sans aide. Leur façon de réagir est souvent inadéquate et entraîne beaucoup de souffrance inutile pour eux-mêmes et/ou pour d’autres personnes dans leur vie. Ce livre, essentiel pour tous ceux qui travaillent avec des enfants, propose donc de donner du temps aux émotions des enfants par le biais d’histoires. En aidant un enfant à penser ses sentiments complexes à travers une histoire, il est possible d’éviter que ceux-ci perturbent énormément sa vie. Autrement dit, si elles sont bien utilisées, les histoires peuvent devenir une part essentielle du système digestif émotionnel des enfants.
Le chapitre 1 concerne la philosophie et la psychologie sous-tendant la valeur thérapeutique des histoires. Le chapitre 2 donne des moyens pratiques de maximiser la valeur thérapeutique des histoires racontées aux enfants. Le chapitre 3 apporte des conseils pratiques sur la façon de réagir de façon thérapeutique quand un enfant crée une histoire spontanée dans ses jeux. Il explique que dire et que faire.
Pour les personnes qui utilisent ce livre sans formation professionnelle pour aider les enfants à travailler leurs sentiments complexes, je redis ce que j’ai dit à ce sujet dans Draw on Your Emotions (Sunderland, 1993) :
[image: image] De nombreux conseils informels et non professionnels se donnent au café, par-dessus la haie du jardin ou dans les cours de récréation. Si les quelques personnes formées à être thérapeutes ou conseillers étaient les seules « autorisées » à écouter les sentiments des enfants, il y aurait beaucoup plus de souffrance et de solitude dans le monde qu’il n’y en a aujourd’hui. Cependant, après avoir dit cela, il est essentiel d’être prudent. Le dévoilement des émotions, à n’importe quel niveau, doit être traité avec le plus grand respect.

Quand les enfants parlent de leurs sentiments, ils s’ouvrent, ils abandonnent leurs défenses et deviennent vulnérables. Cela signifie que toute réaction non intéressée, ou réservée, toute réaction en demi-teinte, toute réaction critique ou qui porte un jugement, toute tentative d’éloigner un enfant de ses sentiments, tout changement de sujet, toute prise de contrôle de ce qu’il fait ou dit, peut blesser un enfant. Quand un enfant a été trop blessé et trop souvent par de telles réactions, il ne cherche plus à partager ses sentiments. Il peut se mettre sur la défensive et décider qu’il est tout simplement stupide de s’ouvrir ou d’oser se montrer vulnérable.
Donc, si vous n’avez pas de formation en counseling1 ou en thérapie, je vous suggère fermement de faire très attention au chapitre 3. Vous y trouverez un guide pour réagir quand un enfant vous parle de ses émotions.
Les différentes parties sont intitulées :
	> Comment écouter quand un enfant vous parle à travers une histoire,

	> Comment réagir avec empathie à l’histoire d’un enfant tout en restant dans la métaphore,

	> Le vocabulaire à utiliser dans votre réaction empathique,

	> Le danger et les dégâts d’interprétations fermées.


Bien que ce dernier chapitre concerne essentiellement la façon de réagir à un enfant qui vous raconte une histoire, il est aussi applicable quand un enfant vous parle de ses émotions.
Tout ce qu’il me reste à faire est donc de vous souhaiter du plaisir en racontant des histoires !




  

  CHAPITRE 1

  La valeur thérapeutique des histoires

  
    
      Une histoire est un bon moyen d’aider les enfants à faire face à leurs sentiments 

      Être humain signifie inévitablement connaître à certains moments des émotions trop difficiles ou trop intenses. Certaines de ces émotions peuvent être tellement déroutantes, perturbantes ou douloureuses qu’elles sont très difficiles à gérer, et même à penser clairement ou à travailler. Et pourtant, comme la nourriture, de telles émotions doivent être digérées de façon appropriée. Sinon, elles peuvent continuer à nous hanter d’une façon ou d’une autre. Elles peuvent abîmer nos relations ou interférer avec notre capacité à fonctionner correctement. Elles peuvent apporter trop de tristesse. Tout cela à cause de la charge énergétique persistante de ces émotions trop difficiles ou trop intenses. Cette énergie reste en dedans, et comme toute énergie émotionnelle refoulée, le problème vient de ce qu’elle suinte sous forme de symptômes névrotiques, de symptômes somatiques ou de comportements destructeurs.

      Ce « refoulement », suivi de « suintement », peut être encore plus extrême avec des enfants. Ils n’ont pas des stratégies d’adaptation sophistiquées pour faire face à leurs émotions trop intenses ou trop difficiles. Ils n’ont pas les ressources internes pour les penser suffisamment, ou pour réguler leur niveau d’excitation émotionnelle. Nous avons d’innombrables exemples de conséquences douloureuses de ce refoulement : harcèlement, comportements agressifs, difficultés d’apprentissage, énurésie, encoprésie, anxiété de séparation, problèmes de concentration, comportements incontrôlables, hyperactivité, obsessions, phobies, problèmes de sommeil, cauchemars, problèmes d’alimentation ou état général de peur, d’anxiété ou de tristesse. Tout cela peut se développer si les enfants ne reçoivent pas d’aide pour gérer et comprendre leurs émotions les plus perturbantes.

      Donc si les enfants ont besoin d’aide pour faire face à leurs émotions, ne pouvons-nous pas simplement en parler avec eux ? C’est là qu’est le problème ! Les enfants ne parlent pas naturellement et facilement de leurs émotions perturbantes, si ce n’est quand ils disent « C’est pas juste ! », quand ils expriment leur colère par un « Non ! » furieux, ou quand ils boudent, quand ils pleurent ou quand ils jettent un objet par terre. De plus, les mots que les enfants choisissent souvent pour parler de leurs émotions, comme « Je m’ennuie », « Je suis fâché », « J’en ai marre », ou « C’est pas juste », ne suscitent que très peu de compréhension chez les adultes qui les entendent. Ces mots sont très souvent dénaturés. Ou ils sont simplement imprécis. Un enfant, par exemple, peut passer des années à nommer ses émotions en disant « Je m’ennuie », « Je suis fâché », prenant ces termes très limités pour la vérité, ne réalisant pas, comme le dit si bien De Zulueta, que : « L’expérience vécue n’est pas la même que l’expérience représentée verbalement » (1993, p. 131). Pensez aussi à la question fréquente de l’adulte à un enfant perturbé : « Qu’est-ce qui ne va pas ? » ; bien souvent l’enfant ne répond pas, ne sait pas répondre, dans le langage dans lequel on lui demande de parler. Ou bien il répond un évasif « Tout va bien », ou « Je vais bien » qui trop souvent ferme la porte à l’aide. On le croit, plutôt que de penser : « Peut-être qu’il n’a tout simplement pas les mots pour dire à quel point ça ne va pas. » Et les jeunes enfants ne parlent pas à leurs petits amis de leurs émotions.

      L’argument central de ce livre est que le langage de tous les jours n’est pas le langage naturel des émotions chez les enfants. Le langage naturel de leurs émotions est celui de l’image et de la métaphore, comme dans les histoires et dans les rêves.

      
        TOBY, 5 ANS

        
          Maman : Maintenant Toby, je veux essayer de t’expliquer que Papa s’en va.

          Toby : Regarde le camion, Maman.

          Quand elle essaie de nouveau plus tard, Toby veut lui montrer l’araignée au fond des toilettes.

          Ils parlent simplement un langage différent, ce que le psychanalyste Ferenczi (1931) appelle une « confusion de langues ».
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        SALLY, 6 ANS

        
          Sally est assise à côté de sa mère qui bavarde à bâtons rompus avec une amie de sa colère envers son ex-mari. Sally fait des cercles dans le sucrier et fait parler sa poupée avec les pots de confiture, prétendant que ce sont les habitations de vers luisants magiques. Les adultes sont dans le domaine de la pensée et des sentiments, et Sally est dans le domaine de l’imagination et des sentiments. Et donc, quand Maman se tourne vers Sally et dit : « Bon, maintenant Sally, nous devons parler de la façon dont tu as mordu Sophie », Maman n’arrive nulle part. Elle ne parle pas le langage des émotions de Sally. Elle utilise son propre langage.
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      À cause de ce problème de langage, beaucoup d’enfants ne reçoivent pas l’aide dont ils ont si désespérément besoin devant leurs problèmes émotionnels et leurs sentiments perturbants. De plus, l’adulte qui essaie d’atteindre un enfant avec un langage de tous les jours n’arrive généralement pas à l’atteindre de telle façon qu’il sache vraiment ou qu’il comprenne vraiment. L’enfant sera plus probablement distrait ou aura l’impression de recevoir un sermon.

      Donc si vous voulez parler à des enfants perturbés ou si vous voulez qu’ils vous parlent, vous aurez probablement beaucoup plus de succès si vous le faites dans « leur » langage, le langage de l’image, de la métaphore et des histoires. Regardons de nouveau Sally et sa mère :

      
        
          Maman : Maintenant, je veux t’expliquer pourquoi c’est mal de mordre Sophie.

          Sally : Regarde ce pot de confiture, Maman, il y a plein de saletés collantes autour !

          Maman : Non, c’est sérieux, Sally. Maintenant, écoute-moi [elle tient fermement le bras de Sally], quand tu mords, ça fait mal…

          Sally : Je vais avoir un gros ballon rouge pour mon anniversaire, et un sur mon gâteau aussi !

          Maman (persévérant) : Donc, tu comprends, Sally ?

          Sally ne dit rien, hoche la tête sans conviction, mais quand Maman la laisser aller, elle continue dans son monde fantastique de maisons de vers luisants magiques.

          Le lendemain, Sally mord Sophie.
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      La mère de Sally n’a pas réussi à se connecter avec Sally dans cette interaction, pour trois raisons importantes :

      
        	
          > Elle parle avec Sally en utilisant un mauvais langage,

        

        	
          > Elle n’a pas cherché à comprendre pourquoi Sally a mordu Sophie,

        

        	
          > Elle n’a pas proposé à Sally une autre façon de gérer les émotions qui l’ont amenée à mordre Sophie.

        

      

      C’est ici qu’une histoire peut aller droit au cœur du sujet. Elle le fait en s’adressant à chacun de ces trois domaines, comme nous le verrons.

      L’utilisation d’histoires reconnaît les limites des enfants à parler de leurs émotions dans le langage de tous les jours. Les histoires peuvent parler aux enfants à un niveau plus profond et plus immédiat que le langage littéral et quotidien. Parler des émotions dans le langage de tous les jours, c’est parfois tourner en rond. Le langage de tous les jours est un langage de pensée, alors que parler à travers une histoire, ou jouer ce que vous voulez dire avec des poupées ou des marionnettes, ou avec de la terre à modeler, une peinture ou un jeu de sable, signifie que vous utilisez le langage de l’imagination. C’est le langage naturel de l’enfant.

      Pour un enfant, les mots de tous les jours et les noms des émotions sont souvent trop secs sur le plan sensoriel. Il va probablement les ressentir comme des petits mots sans vie. Ils sont trop plats, trop réducteurs, trop cognitifs pour l’attirer. De plus, ils ne sont souvent pas assez forts devant l’intensité de sa façon d’être au monde, encore sans défense. Ils n’arrivent pas à se marier avec la pure force des émotions qu’il ressent de temps en temps. Dans le monde imaginaire dans lequel il vit, qui est si plein de couleurs, de magie, d’images, d’actions, de lumières fortes, etc., des petits termes ennuyeux parlant d’émotions ne peuvent pas espérer capturer ses expériences imaginaires chargées d’émotions. Pour un enfant, des dénominations habituelles d’émotions, comme « fâché », « triste » ou « effrayé », ne font que signaler des émotions.

      De plus les étiquettes des émotions habituelles tendent à « aplatir » ce que l’enfant vit et à le transformer en ce qu’il n’est pas. Pensez à essayer de décrire une belle jonquille avec des mots basiques, par exemple. Ceci n’en fait plus une jonquille. Elle est privée de son essence, de sa sensualité, de sa complexité, et de la façon directe avec laquelle elle nous affecte :

      
        [image: image] L’âme veut des réactions imaginatives qui l’émeuvent, qui l’enchantent, qui l’approfondissent. (Hillman, 1983, p. 38)

      

      
        [image: image] La terre n’est pas plate, et la réalité non plus. La réalité est continue, multiple, simultanée, complexe, abondante et partiellement invisible. L’imagination seule peut la sonder et en révéler les profondeurs. (Winterson, 1995, p. 151)

      

      Par contraste, les histoires racontées par les adultes aux enfants, ou par les enfants à travers des jeux et des dessins, peuvent parler des émotions avec une richesse étonnante. En fait, l’esprit parle naturellement des questions émotionnelles à travers des histoires, comme nous le voyons dans les rêves. Dans les rêves, l’image et la métaphore sont le moyen choisi par l’esprit pour analyser des émotions puissantes de notre passé ou de notre présent, ainsi que nos craintes et nos espoirs pour l’avenir. Une histoire c’est simplement comme un rêve éveillé.
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Notes
1. La science au service des parents, comprendre et élever son enfant grâce aux récentes découvertes scientifiques, Ed. Hurtubise, Canada, 2007. Un enfant heureux, faites des choix avertis grâce aux récentes découvertes scientifiques, Pearson Education, France, 2007.
1. Dans la culture anglo-saxonne, le terme de « counseling » est utilisé pour désigner un ensemble de pratiques aussi diverses que celles qui consistent à orienter, aider, informer, soutenir, traiter. HB et AC English définissent le counseling comme « une relation dans laquelle une personne tente d’en aider une autre à comprendre et à résoudre des problèmes auxquels elle doit faire face. » Voir http://www.counselingvih.org/fr/definition/definitions.php (NDLT)
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iun enfant ne parle pas des sentiments douloureux qu’il ressent, il peut présen-

ter des comportements difficiles, provocants ou des symptémes névrotiques.

Les enfants n’ont pas les ressources intérieures nécessaires pour faire face seuls
aux sentiments qui les perturbent. Elaborer des sentiments douloureux ou difficiles &
vivre signifie les ressentir complétement et y réfléchir. I'enfant a besoin d’un adulte
empathique qui lui offre une écoute et des réactions de qualité, c'est-a-dire un adulte
qui s’efforce de se représenter comment I’enfant voit les choses, pour que celui-ci se
sente profondément compris. Ce livre est congu pour favoriser ce processus.
L’auteur commence par présenter la philosophie et la psychologie sous-tendant la va-
leur thérapeutique des histoires et explique comment I’exploiter au mieux avec des
enfants entre 4 et 12 ans. Elle donne des conseils concrets sur la fagon de réagir de
fagon thérapeutique quand un enfant perturbé raconte spontanément une histoire a
travers ses jeux.

Le lecteur apprendra
entre autres:

» pourquoi les histoires sont une bonne » que faire quand un enfant lui raconte
facon d’aider les enfants qui souffrent des histoires ;
d’une émotion non résolue ; » que faire et que dire en travaillant

» quelles ressources lui seront nécessaires T'histoire d'un enfant.

pour raconter des histoires ;
» comment construire sa propre histoire
thérapeutique pour un enfant ;

Cet ouvrage est le complément essentiel a la série "Aider les enfants a faire face a
leurs émotions" qui comprend une dizaine de guides pratiques, chacun accompagné
d'un livre d'histoire illustré de dessins en couleurs. Ces guides et ces histoires ont été
écrits a destination des professionnels, des enseignants et des parents pour aider les
enfants a réfléchir et a prendre conscience de leurs émotions.

MARGOT Elle est directrice pédagogique du Centre pour la Santé Mentale des Enfants

SUNDERLAND | a Londres, chargée de cours honoraire a 1'Université métropolitaine de
Londres et psychothérapeute pour enfants depuis plus de trente ans. Elle
est également l'auteur d’une vingtaine de livres qui ont été traduits en
dix-huit langues.
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